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$E VEUX ÊTRE 
SALÉFÉ Â LA PLACE 


DUCALI:FE: 


IL YAVAÎT À BAGDAD LA MAGNIFIQUE 
UN GRAND ViZiR (1450 EN BABOUCHES) 
QUI S'APFELAIT IZNOGOUD.iL ÉTAIT 
TRÈS MÉCHANT ET NE FOURSUIVAIT 


ŒQU'UN ee EE 
4° SE VEUX ÊTRE 
À CALIFE À LA PLACE : 
ALIFEL 























d CET IGNOBLE GRAND 
LT VIZIiR BORNE AVAÎT 
N FIDÈLE HOMME 
DE MAIN QUi SAF- 
Je CELAIT DiLAT 
LARATH.CELUI- 
Ci, MALGRÉ SON 
NOM, NE RiGO- 
LAIT FAS 
SOUVENT. 





BE Te À 
(ËR PLAGE DU 


DU 
TANDIS QUE LE CALIFE DE BAGPAD | À 


LE BON HAROUN EL POUSSAH, | = AE 





QUi AVAÏIT UNE CONFIANCE 

ABSOLUE DANS SON GRAND 

ViIziR, ÉCOULAIT DES 

JOURS HEUREUX ET h 1 G 
SOMNOLENTS PANS LS: n 
LA DOUCE Æ- Co = | 
RQUETUDE < 

DE SA SOU- 

VERAINETE. 


s 
UN ÉTRANGE SATELLITE 
TOURNE DANS LE CiEL CONS- 
TELLÉ D'ÉTOILES , Pour 
: SAVOIR COMMENT iL EST 
"%, ARRIVÉ LA, iE VOUS FAUDRA 
"LIRE ATTENTIVEMENT CETTE 
HISTOIRE FINEMENT INTITULÉE : 


TEXTE : GOSCINNY 
DESSiNS: TABAR y. :: 





TOUT CELA COMMENÇA UN FNVENTEUR 


, À GAMPBAC EL GALIPEHT., L'INVENTEUR, 
CAGCAD LA MAGNIFIQUE, 























VIENT DE METTRE AU POINT UNE TIENG, GA AMUSERA 

SOUS LE RÈGNE Du x = _ MACHINE FÉRMETTANT. PEUT- ÊTRE LE GRAND 
CALIFE HARON EL - D'ATTEINDRE LES _L@° ViZiR TZNOGSOUP, MON 
FOUSSAN LE BON. Ê OR ASTRES MAÎTRE, 
CANS LA AVE, UN A ET 
LONTEVR, AFRÈS MAINTENANT, 
AVOIR CHARME SON UNE PAGE DE 
AUDITOIRE FAR © 7 FUBLICITE : 
SES RÉCITS , ; Co: £ 4 ACHETEZ 

< { £ < | UN TAFS 


VOLANT, MAIS 
PAS N'iM- 
FORTE 
@QUEL. 
TARS 
VOLANT ae 


rt 


F CEA L 
ATX CSS 


EP 





Pauvres. 


AH! COMMENT = QUE DiS-TU, DiLAT EH BIEN, 
DEVENIR CALIFE À S VE, LA RKAUT, MON FIDÈLE ALLONS VOIR 
LA FLACE DU CALIFE : 7 DZ HOMME DE MAIN EF. A TOUT DE 



















XERS a (| NIV UNE MACHINE À QU SUITE. 
LA PAT 7 £. DS / < VMSÎTER LES 
APE) NS, / ê 
4 à D MW 


CE 









' Z S 27 TOUT 
PATRON! , ki Z À ù DE SUITE 
A = 4 
EURE LS < , ; ATTENDAIT 
UN FÆU 


ARÈS FT 


PEAFES : 
_ Pen à nn 
















Î. N'YA PAS 
DENOM SUR 
LA FORTE. 


w 
COMPRENDS 








TU ES SAMBAD EL GAL FEHT 
L'INVENTEUR TJE SUIS 


TZNOSOUD LE GRAND ViziR. 


S ILN YA PAS 
DE SOT METIER, 
ENTREZ 


7 VOICI LA TERRE, Œ@ui 
EST, NOUS LE SAVONS 
UN PISQUE FLAT 

AYANT BAGDAD 
FOUR CENTRE 
* 


ALORE, COMME FA ,TUAS 
INVENTÉ UNE MACHINE 
POUVANT ATTEiINDIKE 
LES ASTRES 


CP 


VOICi LA VOÛTE CÉLESTE, 


ŒUi TOURNE SUR ELLE - 
MËME, ET SUR LAQUELLE 
SONT CLOUÉS LES ÂSTRES. 
LA VOTE EST FAITE DE 
VELOURS, P1EN ENTENDU, 





FA, BEAUCOUF 
DE SE 


MAIS Oui. JE VAIS 
VOUS EXFLIQUER 
MES TUÉORES 
S'CYENTI FIQUES v00 


CES 


AVEC UN CARBURANT. 
AFFROFRIÉ, J'Ai TROUVE . 
LE MOYEN DE FAIRE PARTIR 
UNE MACHINE JUSQU'AUX 
ASTRES LES PLUS 

LOINTAINS, 










. TRÈS TRÈS 
INTÉRESSANT ee. ET 
VOTRE MACHINE, 
COMMENT RETOUR 
NERA-T-ELLE SUR 
LA TERRE 










VOUS ALLEZ FIRE: V7 C'EST PEAU Q T--.PEUT-ON 
ne le) Cor 
FLANTERA DANS LA > ER PA NS 
ONSEN VA, PASSAG: - d 
TA MACHINE 2 


FATRONT 
SIL EST 


DINGLE, Oui. 72 
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VENEZ VOIR 
LA MACHINE. 

ELLE EST WANS 
LA COUR. 


EN AiKAIN. 
L'AIRAIN SOLE, 
RIEN DETEL FOUR 
RÉVSSIR UNE CHOSE) . 
PAREILLE, 






LE 
CALEMBOUR 
EST INFAME 


MAIS LA CHOSE |, 

n (F DE. & TÉNEZ, METTEZ 
| | M EST SPLENDIDE. É pe 
PAS MAL, HEIN T ENTIÈREMENT 
FAITE À LA MAIN. 


























VOUS ÊTES SOUFFLES, JE Dis QUE JE VA DEVENIR 














HEIN 7 QU'EN PTES- CALIFE À LA PLACE DU NE BOUSE PAS, JE VAiS 
VUS T CALIFE: Fe ALLER CHERCHER 
: nn. il UN FPASGAGER FOUR 
é = E 3 ne: TA MACHINE. 


UN FPASSAGER? 
MAIS C'EST 
IMPOSSIBLE dus } 

L'EST FRÉMATURE «+ 









z #, D 
JE N'Ai PAS ENCORE j AÎOUTEZ -Y D COMMANTÆUR PES 


ÉTUDIE LES TARIFS ] 60% ET ELLE  CROYANTS JE VOUS 
FOUR LE VOYAGE ! EST À VOUS! AFFPDATE UNE GRANDE 


NOUVELLE JE VOUS A 
ORFANISÉ UN BEAU 


UN PEAU VOYAGE, > Ÿ _ GRÂCE À UNE VOIR LES A$TRES QUI SONT 
MON BONTZNOSOUP : FRODIGIEUSE , FAITS DE Pi AMANTS, ET LA 
7 MACHINE @UE VE MENS| |LUNE AU EST FAÎTE DE 
D'ACHETER, VOUS PLÂTRE VENANT DE ., 
FOURREZ ALLER FARIS LA LOINTAINE à 
JUSQU'À LA VOÛTE 
CÉLESTE VOIR 





ALORS NE PFERK- 
CONS PAS DE TEMPS | 
ÎL YA UN DÉPART 
PE FKÉVU TOUT DE 
SUITE, DE LA COUR 

D'UNE MAISON 
_FRÈS DU MARCHE. 


LE MARCHÉ F 
AH NON, C'EST 
TROP LOIN. 


OH Oui, TzNOGouD! 
C'EST MERVEILLEUX | 









VOUS ACEPTEZ D'ALLER [IPN 2 ce ae] PATES. 

SUSQU'A L A LUNE. MA FAIRE TRANSCOR - ALLER JUSQU'A LA LUNE C'EST UNE 

PAS JUSQU'AU MARCH CHOSE ; JUSQU AU PALAIS C'EN EST 
E BAGPAD 


UNE AÛTRE « ELLE 
D 


BIEN SÛR. 
JUSQU'À LA 
LUNE, JE N°'Y 
VAIS" PAS À 
AEP, 













VENIR UN À 
ATTELAGE COMPOSE 
DETOUS LES CHA - 
MEAUX DU FALAIS. 














ET ALOKG, VE 
CRAINS QUE MA, 
FOUDRE AMEL1O— 
REE NE SOÏTTRES 

SENSIBLE À 

LA CHALEUR 
























































7 TA RE | CHA BEN! AVANT DE 
T'AS VU FA? : ! LES ; É'ARAÊTER, LA 
UN ENORME FOX | MAIS NON! TEE > Ai MACHINE À ÉViDÉ Tour 
TERRIER POSSU, . L'ETAIT UN. £ Does LE CENTRE DE BAGCAD, 
CHAMEAU À Du À — LAÏSSANT DERRIÈRE 
POIL DUK. l N ELLE UN CHAMP DE 
RUINES ! 


BAHI ON 
APFELLERA ÇA 
TZ L'AENVE DES 
PAPAS || FE NZ CHAMPS -EVIDES. 








LES DEGATS NE SONT PAS À COMMANDEUR CES 

ÉNORMES; ON PEUT, RÉPARER ES CROYANTS, VOUS POUVEZ 

MAIS JE VOUS PREVIENS, LA / EMPARQUER. LA MACHINE 

GARANTIE NE JOUE PAS. À EST DEVANT VOTRE 
> 


_ , . AU Ep FENÊTRE. 


LA VA, FAVA! 
JE PAIEKRAT! 
AU TÉÆAVAi sr ! 


VAS EN PROFITER FOUR AMÉLIORER 
MA FOUDRE AMÉLIORÉE... JE FERAî 
EN SORTE QU'ELLE N'EXPLOSE 

FAS SIVITE, MAIS UN FEU APRÈS, 


MAié, COMMENT REVENT-ELLE _<7 TU AS RAISON, MON BON TZNoGEOUD. 
SURTERRE, CETTE MACHINE à SUIS-JE SOT. C'EST NOTREME 

= TRÉPIDANTE ÆQUi FAIT QUE. NOUS 
; SOYONS TOUJOURS FRESSES, 
ENCORE FARTI COMME FA. 7 
CRUE VOUS VOULEZ F — A MARCHE, 


DEVA REVENIRT \ A 2 À ZA MARCHE! 
+ & ù 





VOUS VERREZ!| LA-DECANS 

TOUT EST INSTALLÉ SUIVANT 

LES DERNIERS FERFECTIONNEMENTS 
DE LA TECHNIQUE. 


ENTRONS, DANS LE PALAIS; FOUR LA MISE À FEU C'EST 
PLUS SÛR. De POURRAIT Y AVOIR UNE TERRIBLE 
EXFLOSION. . à zŒ 


Vous croyez! 
VOLS CROYEZ 7 


J'Ai FPEUT-ÊTRE 
UN FEU TROP 
AMÉLIORE MA 

FOUDRE AMÉLIORÉE vue 

ATTENCONS 

ENCORE 


S'EÉNERVER 
Si ON ALLAIT 
MANGER UN 

FETIT QUEL - 
QUE CHOSE? 





NON! ET ENLEVE CETTE 
VILAINE MACHINE DE DEVANT 


MA FENÊTRE! ELLE NE VA FAS 


L2NoGouP ! J'Aï 
JUSQU À LA LUNE ET ELLE 
EMPECHE LE SOLEIL DE, ; 
VENIR JUSQU'À MOi: 


BON, 
C'EST RATE. ALORS PATRON T 
ARU'ESr-CE QU'ON 
EN FAÏT DE CETTE 


EMFORTE TA Æ 9 fl 
MACHINE. { a A 
à AW | L FAMEUSE. 
- {| : MACHINE 


NE COMPrEZ PAS 
SUR UN KEMEOURSEMENT! 


(coure @ ) 


y | TEREASSE 44 

ÿ OP) 
U rl 
ÿ 


mn, à | 

y 20/2) n 

L = Depp Dr | 
f 7) | | 


; h . À U 
pars D 
0 





SOUS -SoOL 
FARINE POUR 








LA FOUDRE AMELIOREE 7 
AYANT FAÏT SON OEUVRE, | À 
UN ETRANGE SATELLITE 
VA PiENTOT TOURNER 
DANS LE CIEL CONS-|2 
LÉ D'ÉTOILES, | 5) 





TEXTE : SOSCINNY 


L'EST UN COURRIER SPÉCIAL 
DÉSSINS : TABARY. y 
a 


ANNONCE FAR LES GARDES DU 
PALAIS DU BON, DE L'EXCELLENT 


HAROUN EL FOUSSAH, CAFE 
LE CAGCAD, ŒUs NOUS 
PONNE LE DÉFART D'UNE 
NOWELLE EFOPÉE, 
ps INTITULEE UD 














” UN COURRIER 
SPÉCIAL FOUR 
LE CALIFE! 









UN COUREUR 
SPECIAL FOUR 
LE CALIFE: 


Y / 














UN COUREUR 
SOCIAL FOUR 
LE CALIFE! 







UN COUVREUR 
SOCIAL FOUR 
LE CALIFE, 









UN COUVREUR 
JOVIAL FOUR 
LE CALiFE! 







DES CROYANTS, 
UN COUFEUR 


5 . © ÉRAND VIZIR, LE 
QUE L'ON AILLE CHERCHER LCOMMANDEUR DES 
ZZNOGOUD; LE CROYANTS VEUT VOUS 
COURRIER SPECIAL VOIR AU SUJET 
L'INTÉRESSERA Ÿ 





VOUS _ OUi, MON BON TZNoOGouL. 
M'AVEZ FAIT JE VIENS DE RECEVOIR NE 
DEMANDER, O LETTRE DE MON COLLÈGUE 
COMMANDEUR ET VOISIN LE SULTAN 
DES CROYANTS I, / PULLMANKAR. TL NOUS 

ENVOIE EN STAGE. 

SON EiLS FREFÉRE, 
LE MRINCE 
VAGONLT. 


re 


L'INFÂME TAS 
D'IMMONDiCES 
QUE JE Suis 
ESSAERA De 5€ 
RENDRE DiSNE 
DE L'IMMENSE 


FARAÎT SIMPLE 
AVEC TOI, MON 
BON TENOGOUD, 















LE TERRIPLE SULTAN FULL MAN - ss QUAND ÎL LA GAGNE, il JE VAIS RENDRE VAGONLI 
KAR EST TRÈS SUSCEPTIBLE. ANEANTIT SON ADVERSAIRE, { TRÈS MALHEUREUX, 1 SE 
ETTRÈS PUISSANT. QUAND TL SE ET QUAND LE CALIFE SERA INA FLAINDRA À SON FÈRE 
FÂCHE,1L FAIT LA GUERRE, ET ANÉANTY, JE POURRAi DEVENIR| || RUI VA RÉAGIR EN. 
AUANG it FAIT LA BUERRE, LALUFE À LA PLACE BON PARENT D'ELÈVE, 
The Le DU CALIFE! ALLONS TOUT , 
LAGNE... ET COMMENT A ER... MRRÉCARER 
ALLEZ -VOUS FAIRE ND Z 


FOUR FÂCHER LE  }. 
SULTAN, JE VOLS 
PRIE 







LA RÈGLE FOUR LUI 
TAFER SUR LES DoiGtS, 
LES COINS FOUR LE METTRE 
AU PiQUET; LES PLUMES 
FOUR Lui FAIRE FAIRE 


DÉS PENSUMS, TOUT à 
É _— 















CETTE 
AERRET 





C'EST MOil LE PRINCE 
VAGONLT! MON FAFA 
M'ENVOIE EN CLASSE, 
MAIS J'Ai FAS ENUE 

D'Y ALLER! 


Voici VOTRE PUPITRÉ: 

TNSTALLEZ VOS PETITES À) 

AFFAÎRES _EN LS 
SILENCE. 











BEN CEST 
MOUSSEUVH, MON 
GÉNIE . J'Ai SAGNE 
SA BOLTEILLE 
À LA FÊTE 
FORAINE, 


EH PEN, PUISQUE C'EST, 
COMME FA, AU PAQUET À 
GENOUX, LES MAINS SUR 
LA TÊTE ET FOUR DE- 
MAIN, VOUS ME FEREZ 
MILLE LIGNES: JE NE 
DoiS FAS AFFORTER 
DES COCHONNERIES 


ŒU..-QU'EST-CE }) 
QUE CEST UE 
GATE 
















C'HEZ MON FAFA, CE SONT 
LES PROFESSEURS ŒUi POVENT 
FAIRE LES, AUNTTIONS, ON 

À MÊME DÜ RÉFORMER LES 
ENSETENANTS LES PavS 
SÉVÈRES, 





ET Si LES ECOLES 
OU CALIFE NE VOUS 
PLAï SENT FAS VOUS 
POUVEZ TOUJOURS, 
VOUS PLAINDRE À 
VOTRE FAFA!!, 







ALORS, QU'EST-CE 
CE LR ET EK0e? 
























ENS 


EH BiEN ici 
GANESE 


COMME GA. 
MON PET LT 





TAÏS-Tor er VE VAÏS ESSAYER NE JE SAIS! JE VAS 






TRAVAIÎLLE, SiNON AUTRE METHODE POUR HAUSÉER LE NiVEAU 
DEMAIN JE VAS ÊTRE DÉGOUTER LE FETIT., DES ETUDES JE VAIS 
DPLTGE DE POUËLER| MONSTRE , LUT FAIRE FAIRE DES 





LA PUNITION, [= CHOSES TROP 
PATRON, vous DEvEz DIFFICILES 


RÉFAIRE VOS 500 FOUR Lui! = 
(LIGNES: TL Y A DEUX =. Se S 


NZ A COCHONNERIES. 





SORTEZ VOS UN FEV DE SILENCE 


CAHIERS : INTERKRO - DANS LA CLASSE: ON ME 

DONNE 225 MELONS, ET AIS 
DIS, ET Puis 5,204, ET 
POS S43 ET Fous oa 


MELON S x COMBIEN 
e DA ns. à REÇFONS- 
ÿ ‘Ai EN = < E 
FREPARE! ë " ù = 


GATION ECRITE 





JE RELÈVE LES COPES DANS 
. ‘, 32 SECONDE 





VOLE AVEZ LA RÉPONSE Tu NE VOUS RESTE PLUS QU'À COMPTER 
_r LES MELONSÿ MAIS VOUS PONEZ FAIRE 
£ CONFIANCE À MOUSSEUH; LS Y 


PHPUHOUHOU: ON 
NE PEUT PAS LUTTER 
CINTRE UN GENE 


Eh BEN, CONFIS- 
QUEZ-LE, CE 
GENIE: 








ai) 


\ASONLT: APFORTEZ -MOi 
VOTRE CARTABLE! 


LA CONFIS CATION! VOIL À 
UNE BRIMADE ui DÉPLATT 
PROD SIEUSEMENT À TOUS 
LES ECOLTERS) 






MAIS CEN EST 
PAS CROYABLE I CEST 
Toujours APRES Moi 
Œ@U'ie EN À: 









DONNEZ, DONNEZ à ! 
VOYONS UN PEU CE 


UNE BOUTEILLE CONTENANT ET QU'AVONS-NOUS 
UN GÉNIE! CONFISQUÉ: ENCORE 7 UNE TARTINE, 






QU'IL YA LA - 
PAS DE GÉNIE DANS 
MA CLASSE! 





ve HEUREUSEMENT, SON GENE 









UNE FOMME, UN NARÉViLÉ Hu 






DRE LE CARTABLE 
MAGIQUE @UE M'A 
OFFERT FACA| 


ÉOYEZ INJUSTE ENVERE 
VAGONLII LES ENFANTS NE 
SUADRTENT FAS L'INJUSTICE ; 


RL SE PLATNDRA cnouËNou! A 


M'ATIRE DE LÀ, MAIS d 
DÜ LUI RENDRE SON 





À SON PÈRE: 


EXCELLENTE iPE 


INIUSTES VA ME CHERCHER 
MAIS COMMENTE UN CHOUCHOU! 





JE LE FREFÈRE 
DEUA À L'AUTRE 





CEST AVEC PLAISMR 
QUE NOUS SOUHAÎTONS 
LA BIENVENVE À 
NOTRE NOUWEAU FÆ° = 
TIT CAMARADE ŒQUi 
EST Si GENTIL 











Dis Donc, T'ES COSTAUD Toi! JETE 


LAÏSSERAT C1RER DES PABOUCHES! 
dé a 


SZ 


L A 
JOVEIR AVEC 
MON GENE. 


2 


VAGONLT! 
CESSE DE PRUTALISER 
TON FETIT CAMARADE, 


BEEEHAKE 


| « VA DONC! EH C 


PE e F > 
; L'EST 
ui e FEEH" ) 
RER 





f TU PEUX Lu DIRE QUE 
FAS CONTENT, < TU AS ÉTE TRES MALHEU- 
TU FEUX TE PLAIN - REUX CHEZ LE 
DRE À TON PERE CALIFE, ET QUE. 


‘ TL PEUT FAIRE 
REPONDIR CE 
SUIiSNOL PU FLAN- 
CHER AU FLA- 

« FONDT 











TU FEUX ARRÊTER, 


Li a R ET 


| TRAVA ile « 











e DEVENIR CALIFE À L 
DOM DRRS liner 
PAS CALIFE À 
LA PLACE DU 
CALIFEZ_ 


LE SULTAN / 
Pine MAN KA 
VOUS se VOUS AVE Z 

GAGNÉ LA 
GUERRE FT 


QUELQU'UN 
DEMANDE À vous, . 
VOIR, OS GRAND VMZiRi 







& == 
a $ RE U = 

= = CAR DEPUIS UE VAGONLT À . 
PÉRENE Fa- ÉTÉ TON LÉeve iL À VOULU DEVENIR 


SULTAN À LA FLACE DU SULTAN, €T 
L Y A, REUSSi {44 


=. 
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ÎL ÉTAIT UNE FOIS, DANS BAGDAD LA SOMPTUEUSE, SOUS LE RÈGNE PU BON 
CALIFE HAROUN €L FOUSSAH UN, MÉCHANT GRAND ViZ1R NOMME LZNOGOUC. 
ŒUi VOULAIT DEVENIR CALIFE À LA PLACE DU CALIFE 




















FOUR ALLER 
CHEZ LE MECHANT 


TUNE PEUX FAS TE 
TROMFER ÉTRANGER: 
PLENDS LA MAUWAÏSE ROUTE 
QUITE CONDUIRA JUSQU'À ” À 
UNE PORTE GRINÇANTE, 
OÙ IL YA UN JUPAS 
ET UNE JALQUS£IE ; 
CEST LA. 





LE 
TALISMAN * 
DU 
TARTARE 


























ot, 
CEST VRAI VE 


LORS TU AS . 











VOULAiS ÊTRE CALIFE SOIN DE MOI 
À LA PLACE DU MÉCHANT GRAND 
CALIFE, MAIS J'Y Ai ViZiR. 


RENONCE; CE 
N'ÉTAIT ŒU'UN 
RÊVE. 






Ui ES TU, S pm: æ 
er P J'AIME * JE M'APPELLE TOTO, 7 TOTO Ÿ PRÔLE DE NOM 
TOUÏQURS SAVOIR $ Ÿ JE SviS TARTARE. POUR UN TARTARE i 
QUI dE FAÏS 
EMFALER. 
LA 


BIEN. DILAT sy J'Ai LE POUVOIR 
OH, C'ESTUN PIMINUTIF; MON LARAHT, MON | 7 DE TRANSFORMER 
VRAi NOM EST TOMATOÏUSSAVECDU- AMi, FAIS PRE FA - TES RÊVES EN 
DYINE «JE SUIS VENU TE VOIR, RER LE FAL!/ M'ENVOYER AU RÉALITÉ ! 
CAR TA ViLE RENOMMEE A PEU, S GRANP 


FRANCHI LES FRONTIÈRES, 


x 


VIZIR, CAR 
MO. 


Ce 
ES > 


+ 


BIEN, 
FATRON « 
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TU FEUX CEST CE 
TRANSFORMER TALIS MAN EN 
MES RÊVES > OR QUi FEUT 

EN REALITE « LE FAIRE. 


TON RÊVE, QUEL Qu'il. 
SOIT, DEVIENT 
REALITE ! 


PATRON | Now! EH BIEN TANT PS JE 
CONNAIS UN ENQUÉ TEUR 
‘ D'OPINION PUBLIQUE, 
ŒAUi POURRAIT ÊTRE 
INTÉRESSE. 


ATTENTION | LE TALiSMAN NE 
MARCHE QUE FOUR LES RÊVES, 
LES VRAIS RÊVES, FAS FOUR 
LES RÉVERIES, ETNE PRENDS 
PAS TES DESIRS FOUR 

DES RÊVES! 


JE VAIS FAIRE DE BEAUX RÊVES", 
JE VAIS FAIRE DE PEAUX RÊVES: , FATKON, . & 
OH QUE C'EST EXCITANT ! , EcouTEz -Moil!…. / 


QUI. 
ÉTONNANT! A92.858R 
SPLENDIDE !! PASTRES. 


Si LE RÊVE QUETU FAiS NETE 
CONVIENT FAS,TU PEUX L'EFFA 
CER EN CRIANT : SKOKORI KO 
LA REALITE DISFARAÎT. ALORS 
AVEC LE REVE 4 56, 58 58, 


CZ LE COMPTE 


{_VA-T-EN!TU M! NERVES 
ET TU M'EMPÈCHES 
DE DORMIR, DONC 
DE RÊVER QUE JE 
SUIS CALIFE À LA 
PLACE DU 
CALIFE ! 





Si ÉNERVE 
Si EXCITÉ 


EN GENERAL, JE SUIS 
ASSOUPiI APRÈS UN BON 
REPAS. DILAT| 5ERS-Moi 
UN EXCELLENT REFAS |! 
QUI DÎINE, DORT! 


à x 


FAREAIT 
AAAAH ie. J'AÏ SOMMEIL ve. 
PANS UN INSTANT JE SERA 
OU. 


CALIFE À LA FLACE m 


MAIS Si JE LE SUIS, 


OÙ LE SUIS-JE PF 


sn QUE JE NE 
PEUX FAS 
PORMIR ! 


ss Si EXCITE 
Si ÉNERVE (e 


ENCORE DU HOMARD! ENCORE DES 
ESCARGOTS ! ENCORE DE LA SOUPE 
!.! A L'OÏGNON, ENCORE 


GELOKT IN 


AAAH!UN CAUCHEMARZ 
E SUIS op 2e AÎRE 
OT 
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FOUR M'EN SORTIR, iL FAUT- 
UN CR D'ANIMAL.. HIf Hf 


ED , = : 


Ph AVEC cé DIALOGUE, FOURLES PRIX LITTE. 


EH BIEN, PATRON © C'EST LA DIGESTION ses VOUS 
QUE SE PASSE T-ILT AVEZ MANGÉ TROP DE CHOSES 


Es 


TENANT, VOUS 
AVEZ., LA : 
MIGRAINE . 
MS 








ENFIN, APRÈS AVOIR ERRE TOUTE LA NUIT, 
L'AUPE RAMÈNE L'iNFÂME GRAND ViziR Er 
SON FIDÈLE HOMME DE MAIN AU FALAIS un 


F e 


BEN... J'AÏ UN COUSIN 
QUI EST COMPEUR 

DE MOUTONS CHEZ UN 
PERGER. TOUTE LA JOUR: 
NEE iL COMPTE : UN 
MOUTON, DEUX MOUTONS, 
TROIS MOUTONS, 
QUATRE MOUTONS, 

Ci N@ . 


JE SViS À JEUN ET 

FATIGUÉ «JE CROIS 
AVE NOUS FOUVONS 
RENTRER. 


CEST FAS 
TROP TÔT; 
QU'EST-CE 
QUE VOUS MAVEZ 


FAIT 
MARCHER! 


VOUS NE VOUS DÉSHABILLEZ L'EST VRAiw JE CROIS QUE 
FAS FOUR CORMIRF J |JE SUiS QUELQUEFOIS TROF 
DUR AVEC CE FAUVRE_DILATe4 
J'Ai DES REMORVS JE LE 






2". TENST 


S JE NE SUIS 
R PAS ENCORE 
CALIFE 2 
4 
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JE CROYAïE QUE MAÏS QU'EST-CE QUE 
C'ÉTAIT. EN TENUE JE FAiS 1C1, DEVÉTUT 
DE SOIRÉES! 





SE PRESENTER 
COMME GA POUR LA 
RÉCEPNON OFFICIELLE 
DUTERRIBLE SULTAN 
PULLMANKA 


l CELUI Qui Sr Si 
CC SéécerE 
LE 




















CALIFE! Si TU NE ME LAISSES 
PAS PUNIR CE CUISTRE, CEST 
LA GLERKE | 






FAÎTES- DONC, SULTAN. 
MON BON TZNOGOUD 
E NOUS LENS 








ÉCOTEZ, JE D 
Ÿ | VOUS EXPLIQUER ? 
JE CROIS RÊVER, Er. 


RDEZ SAÏSIS- 
GAS DE, CE 





EH BIEN FATRONT VOUS AVEZ NE M'ENNUIE PAS AVEC 


FAIT ENCORE UN CAUCHEMAR Ÿ JAH oui! c'est uN DÉS BiLLEVESÉES! Ti 
N.. | RÊVE TRÈS FRÉQUENT.| |FAUT QUE J'ARRIVE À 
RÉSULTAT, PARFOIS, RÊVER QUE JE SUIS 
D'UN COMPLEXE CALIFE À LA PLACE 
DE CULPABILITÉ, DU CALIFE: 


Ui.. 


_ dE se 

J'ÉTAIS FRKA- 
TIQUEMENT- 
TOUT NU, Elu 









JE SAiS ! ON RÊVE SOUVENT À 
UN INCIDENT VECU DANS LA 
JOURNEE... À UNE PENSÉE 
Qui VOUS À EFFLEURÉ er 
Qui 2 ! 


JE SUIS CALIFE ! 
JE SUIS CALIFE! 
JE SUiS CALIFE! 





syB ea Lie: ETES RICE = NE CHANGE PAS 
CALIFE! Je DINER SN PEUDE 9 LA CON VERSA- 
SUIS CALIFE. POULET, PEUT-ÉTRE.| TION LAÏSSE - 


æ 


MAINTENANT AU LAIT ! JE 


ŒUIS SÛR DE MON RÉVE ! 
J'Y Ai PENSE TOUTE LA 
<< JOURNEE ! JE SUIS 
4 CALIFE! JE SUIS 
, CALIFE: VE 
— SUIS CALIFE 


EH BIEN, 
LE POULET, 


FATRON! 


BONNE TDEE: JE 
_MEURS DE FAiM : ENCORE ! 





NODON!ASSEZ! KE 
ASSEZZ — ; 


PRÉFEREZ 
L'AILE, FEUT- 
ÊTRE, FATRONZ 

2 











[| CUISINIER |! LE PATRON 
|| REFUSE DE MANGER 
\, TES FOULETS ! 
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GA N'A PAS MARCHÉ, HEIN, 


FATRON Frs AUSSi , VOUS ÊTES 
TROP FAIBLE 1 VOUS N'AVEZ 


RiEN MANGE DEPUIS A 
= HIER! 


CEST VKAÏ iL M'A 
FATIGUÉ. LE FATRON 
AVEC SES HISTOIRES 


DE CALIiFFFS55ZZZu,. 
D A | 


JE VOUS AÏ GARDE 
QUELQUE CHOSE DE 
MON DÈNER D'HiER! 


= 


TIENS! TU PEUX LE PRENDRE 
LE TALISMAN)y Si ÇA \ 

T'AMUSE ! MOÏ, JE NE g 

VEUX PLUS EN ENTEN- 

DRE PARLER! 


ET PENDANT QUE LE RÊVE 
DE DiLAT LARAHT SE FAIT 


RÉALITÉ 
HEF! GKAND 


VAZIR! LE NOUVEAU 
CALUFE VOUS DEMANDE 
DANS LA SALLE 

OU TRÔNE. 


AH, PAU. Moi SE N'Ai 
_ “PAS DE RÊVES 
INTÉRESSANTS. MAIS 
EN TOUT CAS, J'Ai 
SOMMEiL y JE _VAIS 
ME COUCHER 


NOUVEAU CALIFET 
RUË NOUVEAU 


Soi-MÊME! ET JÊTE PRÉSENTE 
MON NOUVEAU GRAND ViZik 


TEXTE! GOSCINNY— 
DESSINS : TABAR 62 








LE CALFE HASSIM EL : 
POUF PEVINAT FOU, LUI AUSS1. 
ÎL SE CROYAIT UNE CARE, 

CE QUI Lits VALUTLE SURNON 
HASSIM LE TACITURNE, 


DE: 


- 
À PAGCAD, UNE NOUVELLE ANNEE Du RÈGNE D'HAROUN EL POUSSAH 5 ACHÈVE. 
FOUR CELEPRER L'EVENEMENT. LES RUES DE LA SPLENDIDE CITE ONT FRS 
UN ASPECT FE@IRIQUE, ET, CE SOR MÊME, COMME ÎL EST DE TRADITION, 


LE SRAND VIZIR LZNOGOUD OFFRE UNE FÊTE Qui PROMET D'ÊTRE 
SOMPTUEUSE ET C'ARKACHER À TOUS LES INVITES CE CRi, QU EST 
AUSSI LE TITRE DE CE CONTE : 


re MAPE AU 


TEXTE: SOSCINNY - DESSINS : TABART 65, [ 


nan Ju, 


TA 


MAIS, AVANT DE 
COMMENCER CE 
RECIT, iv NOUS FAUT 
SIGNALER QUE 
TOUS LES CALIFES 
DE PAGDAD N'ONT 
PAS EU UN RÈGNE 
AUSSI HEUREUX 
ET AUSSI LONG 
AUE CELUI DU 

ON, DE L'EX = 
LCELLENT HAROUN 
EL FOUSSAH, 


= 








LE CALIFE TZMAN EL SOFAU, FAR 
EXEMPLE, PERDIT LA RAISON ET de & 
SE PLAIT FOUR YNE HIRONDELLE vu \B AS 


SON PAZOUILLIS, REMAKQUEZ , 
N'ÉTAIT PAS DÉSAGRÉABLE ve 


LE PALAIS DE 
L'ENLISE ! 













(Le 











es MAIS VINT 
L'ÉPOQUE DES 
MIGRATIONS ET 
LE CALIFE QUITTA 
SON FEVFLE FOUR 
TOUJOURS . 






Te VA FAIRE 
PEAU; LE CALIFE 
VOLE HAUT. 






ASSAD EL CANAFEH, SON 
GUCCESSEUR, FAR ONE 
ÉTRANGE ABEREATION, 
CROYAIT ÊTRE UNE 
ENTRECÔTE, 


CALIFAT, Vive 
LA FANGE 
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VISITANT UNE MENAGERIE A 
L'HEURE PU REPAS DES FAUVES, APPUO EL CAFEU, PEN 

ASSAPEE CRUT IPUGE _! = FRUS TARC. PANS UNE 
DE FAIRE LON DE SA | CRISE DE PEMENCE FRiT 
PERSONNE. À LA FERSONNALITE D'UNE 
(ee, FOTICHE CHINOISE. 





ie FINIT SES JOURS COMPLETE MENT 


FÊLE CHEZ UN PROCANTEUR. 


e7 FST UNE 
FTICHE 
LHINOSE 




















FA 







. HEPiVOUS 
L A-PAS ÎL EST 
INTEROT DE 
DONNER À MANGER 
AUX PBÊTES: VOUS 
M'ENTENDEZ, 


UN 
ROSSISNOL, 
Oui FERSONNE LS 
N'EN VEUT, 






= ET EX 


ET C'EST CE QUi EXPLAQUE, 
C'EST À LA SUITE DE TOUT CELA QUE LE CONSEIL DES SAGES DU FOUR DEBUTER ENFIN NOTRE 

CALIFAT, RÉUNI EN SESSION EXCEPTIONNELLE ET SOLENNELLE, HISTOIRE, L'ÉMERVEÏLLEMENT 
PECIDA GRAVEMENT QUE TOUT CALIFE FOU S | PU ML TENDEOUC. 
IMMÉDIATEMENT DESTITLUE , + ] ——_+ 


VOUS DITES 
27e RX 








AVi, O NOBLE GKANC. : TU TE RENDS COMPTE, DiLAT LARAHT, 
VIZiR, J'Ai iCi UN CHAFEAU : FIDÈLE HOMME DE MAINT JE ENS i di 
Au REND FOU CELUI, L = = 
ŒUi S'EN COIFFE « 4 


MONTRE 2 - UN TRES BEL ARTICLE, SÛR DE] 
MOi CE , FAIRE RIRE VOS iNVITES. 
CHAFÆAU: 


PATRON, dE 
N'Y CROIS PAS À CES 
PALIVERNES., SN 
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ÎL VOUS iRAIT PEN. VOUS 
VOULEZ L'ESSAYER FT iL Y 
A UN MIROIR, LÂ-PAS., 







VOICI, CELUI AU FORTE CE 
CHAPEAU DEVIENT FOU FOUR 
TOUJOURS, UNE SOURCE DE 
RIRES ET DE EAÎTE FOUR 
VOTRE FETITE _\ 
SOHREE. Æ 


Si vous 
VOULEZ MON AVIS, 
FATRON, CE MARCHAND, 
A FORCE DE TRAVAILLER 
DU CHAPEAU. 















PES TAPIS VOLANTS Où. 7 FPSSE Si 
GENIES QUI SORTENT DES LAMFES ‘AG FA VOUS 
Qui. MAIS DES CHAFEAUX FEUR DE ., 

ŒUr RENDENT FOU, _— : L'ESSAYER i 


N APSURDE! 





QUE Lui. D PH in SE PREND 

ARRIÎVE T- LT ) PUR QUELQUE 

_ CHOSE, ALLEZ 
SAVOIR ŒQUOI « 

Fa 











Peu APRÈS 


LE GRAND ND] Gall 
VIZiR , VE te 
VOUS PRIE A | 

y, 


ER 
| 







. PREMIER ÉTAGE, 
2 BON: : DEUXIÈME FORTÉ 
J'ACHÈTE, s A GAUCHE, 
VOUS ME FEREZ SE To re MS FRAPCEZ AVANT 
LiVRER LE TOUTAU FALAIS ! ET 24 D'ENTRER. 
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MAIS NOTEZ-LE BIEN, L'ESCLAVE 
LIVREUR A LES MAINS 

DCEUFÉES ; IL NE FEUT OINC 
FAS OUR LA FORTE. 








UAIS ENFIN F'FOURQUOI 








N'ENTRE-T-iL FAST 


ALLEZ, DEHOS ! 





CE CLOCHARD 


ME DONNE LE 
PÉOURCON! 
: 





AS 


TIENS F QUE FAT. 


Pi 
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LAT LARAH 


id 







Ÿ Hi BOUCE, VE NE 

SAIS FAS Fou Qui 

FL SE PREND MAIS 
FASSONS À ; 
TABLE. 





AUSS 1, DEPROUILLARO COMME 
LE SONT TOUS LES TNTIS DE 
PASCAD, IL A MITE TROUVE LA 


BEN ALORS 




















LA MARCHE ! ÇA MARCHE! 
CL SE PREND FOUR UNE 
CLOCHE, ET MOidE VAIS 
DEVENIR CALIFE À LA 
PLACE DU, 
CALIFE + 





PANS SES APPARTEMENTS, 
L'ISNOPLE TINOGOUD KRE- 
GOT SON INVITE D''HON- 
NEUR ET SA SUITE, 


SOYEZ LE PNENVENU, 
COMMANDEUR DES 
CROYANTS, LUMIÈRE DES 
SIÈCLES, FPOT- FOURR 
DES VERTUS: JE VOUS 
REÇFOS SANS FAÇONS. 


y 


QUE TOUT LE MONDE 
METTE SON FETIT CHA- 
FEAU RIGOLO ET QUE LA 


ÎLS Sont DRÔLES TES 
PETITS CHAPEAUX,TZN0O6O UD: 





EH BEN, METTEZ 
LE VÔTRE! SOYEZ 
DANS LE CUP! 


L JE REMERCIE L'AIMABLE SFEC- 
L VA LE MÉTTRE:, TATEUR QUI À BIEN VOULU ME 
L VALE METTRE, CONFIER SON CHAPEAU ET 
LA Y EST! È RENAN FOUR MON PREMIER 
fe Ur! 









COMME \ \\U 
VOUS FONWEZ ‘2 

LE CONÉTATER, VE ne 
CECHAFÆAU j= 

EST VIDE. 
FARFAITÉE MENT. 

4 . _. > 


OÙi ,J'Ai ENSAGÉ QUELQUES 
ARTISTES FOUR VOUS 
DISTRAIRE. 








COMMENT : COCORICOT 
AU'EST-CE QUITE PREND 
SALINGE, MON VIEUXT 





ET HoPirvoiiÀ 
UN L'APIN! 
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MERVEILLEUX , MON BON. TZ NOGOUP: DIE m5, Tu ME FASSES TON 
C'EST LA FRÉMIÈRE FOIS QUE CHAPEAU ?° J'EN Ai PERDU UN 
J'ENTENVS CHANTER ET J'EN AÏT PÉSOIN FOUR 


LUN JONGLEUR 
J'ADORE LES 
JONSLEURS : 


DES PETITS ris] 
PES VETITS Pis: 
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SE NE SAÏS | NOOOON! VOUS N'AVEZ PASLE . 
PAS, ETIE DROIT D'EMPÉCHER UNE MOULI- 
NE VEUX PAS| NETTE À ( LÉGUMES DE FAÎRE - 
- LE SAVOIR! 2 PES. ZT s 
GARDES: PS LE 






















NS FE S REA) LR US — 
COMMANDEUR DES CROYANTS, S HE lo 
C- rm VOTRE + ge = £ A PU ER, Ye 
UT, - d & — _ . 
MON BON TZNOGOUC... 2 L'ECÆET yFE | BREL ET 
ÉCOUTE LE CHANTEUR à. Z 59- ù ZT Pi TE 7 
J'ACORE LES CHANTEURS. Le HFLoU, : ee) re = 
‘ EE Â ES à À PORTE É À ES 
à 4 lacs 7 LA A 
A Nil a Æ 





ÉémouvanT ! 


EMOUVANT ! | 
P 


" PASSEZ 
LE CHAPEAU! 









MERCI MON PRINCE la. A 
ÎL YA UN ARGENT MAIS 
FOU, LÂ-PÉPANS! CJE 


Fou! ee 
Ram 7 
2 


NON, NON, TL 5€ FAIT. 

TARD. NOUS DEVONS 

PARTIR. BONNE 
NUIT. 


BON, EH PIEN MERCI, MON 
CHER IZNOGOUC FOUR 


> NE EXCELLENTE 



















RESTEZ. ENCORE 
UN FÆu: METTEZ LE 
CHAPEAU, ON VA FRIGO LER 





















[An ET AUSSITOT... 


OR, VOYEZ. CE QUE SONT 
LES CHOSES: UN CHAMEAU 
FASSAÏT JUSTE MENT SOUS LA 
FENÊTRE FATALE n. 27 22 


JE NE VEUX 
PLUS EN 


ENTENDRE 
PARLER DECE 
CHAPEAU: 















s de IS NS 
FF es | QUÉL GAME DÉ-. |ET UN CHAMEAU 
SERA RANGE! DEPUIS |QUi N'EST PASSOBRE 


CE CHAFEAU ; 


QUE MON CHAMEAU NE SERT PLUS À 
EST ONE Us RIEN 





OUI! SE SAS CE \OU’EST-CE QUE 
QUE ÿE PEUX. | VOUS POUVEZ | _ 
FAÎRE AVEC CE/ FAIRE AVES = 
CHAPEAU: / KGE CHAPEAUT | -| 


Le. Ç -e BE 






EP C'EST AINSi QUE VOUS SAVEZ 
MAINTENANT. FOUR QUOI SE FREND. / 
\ y PALAT LARAHT: FOUR UN FRESSE LIVRES: 
S 








PAGCAC LA PRODIGIEUSE, SOUS LE 
CUx GOUVERNEMENT DU BON 








CALIFE HAROUN EL, FOUSSAH, EST - 
UNE LITE TRÈS VIVANTE; IL YA TEXTE : 

AU MOINS UN CHAT DANS LES SOSCINNY 

RUES. AU MOMENT OÙ COM MEN - 4 DESSINS : 24 
CE CETTE HISTOIRE , LE CHAT EN AR 
Œ@UESTION EST FOURS UV FAR TABARYE DS 


UN CHIEN … AH! À PROPOS, LE 
DE CE RÉCIT, FiN CA — ‘a ; s 
ST i 


=== \ 


TITRE 
L'EM BOU 


















VOUS L'AVEZ RECONNU! LE 

FLUS PETIT DES DEUX, C'ESr 
LE VilL GRAND NiIZIR TZ NO- 
GOUP, QUI RÊVE. DE PE- 
VENIR. CALIFE À LA 
PLACE Du CALIFE. 


SORTONS PILAT 
LARAUT, Fi DËLE 
HOMME DE MAIN. 
FA ME CHANGEKA 
LES IVEES . V 


parc IN 






Vi, 
DEPUIS QUELQUES 
ANNEES JE LES 
TROUVE UN FEU 
FixEs. 
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MERCI. 
CHARITABLE 
INCONNU, 


D 
FA 


\, 





VOIS-TU, JE NE SUIS 
FAS UN VRA: CHAT; 
JE SUIS UN MAGE ŒU'UN 
AUTRE MAGE, CONCURRENT 
ET JALOUX, JA TRANS - 
FORME EN FELIN. 


_ 





TU M'AS SAUVE 
‘UN SORTTLÈGE 
KR TON GESTE DE 


BONTÉ, EN ME PRO - 
TEGEANT CONTRE 
CE RARES 
7 





QUE < C'EÆ Lune, ie xe qe 
V T CHIEN M [x . 
SERRE MST 1 —$ Na PP 










C'EST REPARTI! 
TOUT LE MONDE EST 
FOU CANS CETTE 
HiISTORE, 







EUH TU 
FEUX ME 

POSER FAR 
TERKE, MAINTE-- 
NANT, CHARITA - 
A. - ÊLE INCONNU. 
IS 













Au Oui Si TU ES MAGE, COMMENT 

EST-CE FOSSiIPLE QUE TUNAES 

PAS FO TE DÉFENDRE CONTRE 
UN AUTRE 


RER FA 
| 


FOUR TE 
REMERCIER, 
LCHARITABLE 

INCONNU, MO, 
LE MAGE PÉPINUAL 
JE T'OFFRE CE 


ET LE CHIEN, LA 
VOUS CROYEZ 








Si TU FAIS LE PORTRAIT DE 
ŒRUELQU'UN À L'AIDE DE CE 
CRAYON, ET Si TU DECHIRES LE 
FHRTRAIT, TON MODÈLE SERA 
AUSSITÔT TRANS FORTE PANS 
UNE ÎLE LOINTAINE ET 
TNCONNUE ! É 


= 

















Fu AS ENTENDU, DILAT? 
AS re ENTE: ro) 


DE MVRE 
AVE NOUS ÇA 
M'A MÜRi. er Les 
MÜRS ONT DES 









ÉT FENPANT QUE L'ÉTRAN - 


GE MAGE 6€ KESTAURE 
PANS UNE AUBERGE. 
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LUI UNE IMPERIEUSE VOCATION 
ARTISTIQUE 


L'IGNOBLE TZNOSOUP SENT NAÎTRE EN JE VAIS FAIRE LE FOR- 
TRAIT DU CALIFE, JE AIS 
LE DEÉCHIRER, LÉ CALIFE 
SERA TRANS FORTÉ PANS 
UNE ÎLE LOINTAINE €T 
FNCONNVE, ETIE SERAÏ 
CALIFE À LA PLACE 

! DU CAL: Fe 





CENEST PAS CE 

CRUI MANQUE 

AUTOUR DE 
NOUS. 











ŒQUEN 
FENSES ur D 


Ÿ FL | Cencsr PAS TRÈS 
(4 AL Le 
NII FATKON. 
( TT / Ë à 
\ fa : 


æ ES k PARFAIT: 
MON ŒUVRE 
À EST INCOMPRAISE, 
2 PONC, PAL A 


\ 


















J 


É 7 vayesr! 
« + ST: 
—S | Le JE Suis CA- 
TA LIFE À LA 
CCE A PACE DU 
SEL = DS 


CALIFE! 4 












QU'EST-CE QUI 
YA CEST QUE 
J'Ai DES IMPÔTS 
À PO PNR 








. É COMMANDEUR DES CRo- 
c'esr Juste! YANTS : JE VOUS SUPPIE D” 
EST PARCE QUE. ACCEPTER DE POSER POUR 
L'AVAIS DESSINÉ MOI. JE VEUX AVOIR LA JOIE 

DE REPRODUIRE VOS TRAITS 
SPLENDIDES SUR IN 7. 
HUMBLE NN 
FPAGER . di 





LEMAGE M'A TROMPE J'Ai 
PONNE MiNE AVEC MON 
CRAYON! 


NON PATRON. JE CROIS 
(QUE VOTRE FORTEAIT 
N'ETAIT PAS ASSEZ | 









RESSEMBLANT. 





ph 
LA) 
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TU VEUX ME TIRER LE FORTRAÎTS QUELLE 
PHARMANTE ÎCÉE! JENE SAVAIS FAS RUE TU 
 AVAIS UN TALENT D'ARTISTE, 
_— MON BON TZ NOGOUP. 


NE 
BOUGEONS 
Aus! 


TENORANT ! JE SUIS SÛR 
RU‘ EST PON! JE VAS 
LE DÉCHIRER s LZLNOGOUO 


J'AURAIS ue 








C'ÉTAIT RATÉ! ON RECOMMENCE ! 
NE POUGEONS US : ; 


C'EST BEN 
D'ÊTRE SEVÈRE 
ENVERS TOi-MÊME, 

MON BON 

TZNOGIUP: 








CN TES EFFORTS 

RECONMMENCE | SONT DECHIRANTS, 

FAur CROIRE QUE NE BOUGEONS MON BON 
TZNOGOUD. 


NON. TL EST TOU- 
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EH BIEN TANT PiS, MON BON 


NON: NE BOUGEONS 
TzZNCCOUP. 


PLUS UNE DERNIÈRE 
FOrS: 





L EST 
TARD. MON 
BON TZ NO- 
SOUD. Te FAUT 
QUE J'AILLE 
ME COv- 














ee LA QUALÎTE 
DÉMANDEZ DE NOS 
JOURS AUX JEUNES, 
EST se 






RESISNER , FATKON. 
VOUS N'AVEZ PAS 


ÎL EAUT 5€ ) 
DE TALENT. 
ee 


M 
PFFIC 
FOUR LES 
TANTS, TL Y À 
BEAUCOUP D 'APe 


PELES Er EU 

















Te FARAÎT 
QVE L'EST LE 
MEÏLLEUR DESSTNA- 
TEVR Po CALYFAT. 
LE SEUL, 
D'AILLEURS. 


APPRENDRE À D NE. CRAND 
VIZIR? VOUS SAVEZ, CE =, 
DIFFICILE, DUR POUR LES DEBUTANTS. 
fLY A BEAUCOUP D'APELES ET PEU D'ÉLUS. 

ms LA QUALITÉ 
DEMANDÉE DE 
2 NOS JOURS 
AUX JEUNES, 
EST ae 

















MATS Oui, 


Oui Je LE Li Ai DIT! C'EST e, [ TT 
US MÉTIER Di FILE, DUR POUR SIiILENCE: Si TU 


CLÉ D'AILLEURS, NE M'APPRENDS 


BON , Boni... TOUS 
MES CLIENTS UTILTSENT 
LES MÊMES ARSUMENTS.. 
AH,RS NE VISENT PAS 
BIEN HAUT, TIENS/ 


Fuhoe o  PAS À DESS/NER. CZ 
_— ÆT T2 
EMPALERZ27 


PEU D'ÉLUS ex 





\ JEUNES, EST 





NOUS 
AbumONS 1 7 LA FOMME 
COMMENCER JF j D'ABORD. JE vou, 
FAR CETTE | LAÏSSE, JE DOis 
À TRAVAILLER [ 
FOUR. UN 
LCUENT 
TU PATIENT 


CEST QUE Moi, | 
! C'EST LE PORTRAIT 
\ QUI M'NTERESSE. 























RE 
Ç ere = 
Pres! LASSEZ -Moï 


LE SOIN D'EN DÉCIDER. 
LE LE PROFESSEUR, 


TIUT DE MEET 


VOYONS. 



















| ” 
PRSEVEREZ. MOi, _ RER Dee Es ENFr LI 
ÎL FAUT QUE J'AÎLLE » | 

TERMINER LES à , E TOUT MON PAPER = 
ToUSTRATIONS % ; : PASSE! ET JE N'Ai VAS DE CROIS ven 






FIUR A SUANAEE TH, VU UN SEUL DE VIS 
PE L'ANNÉE 
PERNIERE. & 


JE CROIS QUE 
C'EST REVS Si 








MAIS POURQUOI L'AVEZ - 
DECHIRE CE DESSIN , 


T2 
Fi SQU'iz VOUS PAISAITE 


2272 


( PARCE QUE JE N'AÎME 
\ 





PAS LES FOMMES,. 

APFRENDOS-Moi À k 
FAIRE DES PORTRAITS 

2 = MAi NTEN 





cm 
Anri 
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LA - 
f- Nous JE PEUX Evws à HMMe. NON, CE N'ESr PAS TOUT À: 
FAUDRAÎT UN | VE NOS RS FAT ŒA 
es CDitar >, AUSSI BIEN RETIBRS (£ LU _— Fo …. 


QU'AEZ - us) LS DESSINER Fr tà 

FAIT DE ” OH “, N PiED - 1 LOMMURES ! TRANQUILLE 
LP 2 É2 Lu À 
AE e - 















© ou-EMPAL 





Qi EH BEN VOUS VOUS êtes, _DiLAT! a 
SUSCEPTIBLE! ÊT DE FAIR 












CROIS QUE VOUS > 

ÊTES. VOUS AVEZ PEN, 
CNPFTURE. SON EXPRESSION 
\ KL AFEUREE we. L'EST PON. 



















VOUS SAVEZ, LE DESSIN 
EST UN METIER DIFET- 
CILE, DUR FOUR LES 
DEBUTANTS. LV À 
BDEAVCOUF D'APPELES 
ET FEU D'ÉLUS. LA 
QUALITÉ  DEMANDEE 
DE NOS JOURS AUX 
JEUNES EST MAIS, 
DREE, SRÂCEÉ À LA 
FERSEVERANCE ET. 
AUX CONSEILS AVISES 
Du GRAND TAHBAKI 
EL RETAHRO., UN 
JOUR .… : 





a 


S — + 
Ce REuSSi] : 
[| = re VOUS AVEZ 
| — s fi EU AÏSON DE LE épereaice.) 
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VOUS VOUR. 


(CPONNE-MOÏ GAZ 2 LUXE SUESRE 
: ——— PR . 7 sg 


EEEH! = 












LES LEÇONS DE L'ARTISTE N'ONT 


= 
NE BOVEEONS PLUS, O c : 
N PAS ÉTÉ INUTILES, ET LE VIL 


COMMANDEVR DES 
CROYANTS, NE 
POUGEONS FLUS ! 























LANS UNE ÎLE LOINTAINE ET INCONNUE, 
DÉS INDIGÈNES ÉPROUVENT UNE 
CRAINTÉE SUPERSTITIEUSE DEVANT 
DE MYSTERIEUSES 
APPARITIONS ve 





LS M'ONT PRIS FOUR UN 
DiEV, MON BON TZNOGOUD, 
MAIS TOi, TU SERAS TOU- 
JOURS MON GRAND 

MUziR! 





Cc'esr MÊME LE mor DELA Fa, comMe 
PISENT LES AUTEURS DE BANDES DES i- 
NEES, QUI FONT, VOUS SAVEZ ,UN MÉTIER 
DIFFICILE, DUR FOUR LES DÉBUTANTS 
OÙ iL YA BEAUCOUP D'APPELÉS ET | 
FEV D'ELUS. LA QUALITÉ DEMANDÉE 
S | DE NOS Jours AUX JEUNES EST 


TRS = 
CSOSCONNY. TA BARS S 


